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                                             Le fief de La Bréchinie, tout comme celui de la Forêt 
d'Hortes appartenait, dès le 16ème siècle. à la famille de Vassoigne. Il relevait de 
Marthon à hommage lige, sous le devoir d'un épervier garni de ses vervelles 
d'argent, apprécié un écu d'or, à muance de seigneur et de vassal ; de plus, il payait 
à l'abbaye de Grosbost une rente annuelle de deux boisseaux de froment, 10 sols et 
8 deniers.  

Les de Vassoigne, famille de vieille noblesse, sont originaires du Soissonnais. Parmi 
leurs plus illustres représentants, on compte Jean de Vassoigne, chancelier de 
France mort en 1300, et Robert de Vassoigne, grand-officier de la couronne de 
France, évêque de Tournay, mort en 1357, inscrit sur le martyrologue de Saint-
Gervais de Soissons.  

Le premier de Vassoigne dont il soit fait mention dans notre région est Jean de 
Vassoigne, écuyer, seigneur du fief de la Forêt de Feuillade, qui épousa après contrat 
du 15 octobre 1430 Marguerite de Saint-Laurent, dame de la Forêt de Feuillade.  

Un siècle plus tard, Philippe de Vassoigne est le premier membre de cette illustre 
famille qui soit à la fois seigneur de la Forêt d'Hortes et de La Bréchinie. Il épousa 
après contrat du 13 juillet 1537 Clémence Dexmier, puis en secondes noces, Louise 
de Champagny. Il faut donc attendre le début du 16ème siècle pour voir apparaître le 
premier de Vassoigne seigneur de La Bréchinie.  
 

 

  

Les armes des de Vassoigne sont : 
"d'or au lion de sable, couronné du même ou de gueules, armé 
et lampassé de gueules, à trois souches d'arbre de sable, 2 et 
1".   Les souches sont ajoutées à cause du titre de seigneur de 
la Forêt d'Hortes.  

Devise : "Dieu et le Roi". (Froidefond).  

 

   

René de Vassoigne était le fils de François de Vassoigne, écuyer, seigneur de la 
Bréchinie, et de Pétronille de Galard de Béarn. René de Vassoigne, chevalier, 
seigneur de la Bréchinie à son tour, était capitaine au régiment royal de la marine, 
chevalier de Saint-Louis. Il épousa après contrat du 23 décembre 1715 Marie-Julie 
de Galard de Béarn, inhumée à 84 ans dans l'église de Feuillade.  
De cette union naquirent six enfants, dont Pierre qui suit.  



Pierre de Vassoigne, seigneur de la Bréchinie, Beauchamp et du Mas-Milhaguet, 
capitaine au régiment royal de la marine, épousa en 1761 Marie-Claude Prévost de 
Sansac de Touchimbert dont il eut quatre fils et une fille qui ont eu descendance : 
René, Auguste, Elie, Jean « dit Jean-Baptiste » et Thérèse.  

Nous arrivons alors à l'époque révolutionnaire. 
Trois des fils de Pierre de Vassoigne émigrèrent en 1791 : René, né le 7 novembre 
1761, Auguste, né le 19 août 1765, et Elie, né le 26 mai 1770. Tous trois firent la 
campagne de 1792 dans l'armée des Princes, et furent inscrits sur la liste générale 
des émigrés le 2 juin 1792.  
 
René de Vassoigne épousa en 1806 Marie Julie Élise de Balathier, Auguste de 
Vassoigne mourut en 1853 sans alliance sous le second Empire, et Elie de Vassoigne, 
qui avait émigré en Martinique, s'y maria en 1807 avec Marie Anne Aubert de La 
Baume et y mourut en 1842.   
 
Le seul frère qui n'avait pas émigré, Jean « dit Jean-Baptiste », épousa en 1797 
Louise Elisabeth de Roffignac. Cette dernière a laissé à la postérité des Mémoires, où 
elle conte son existence sous la Révolution de 1789 (un livre de ses mémoires a été 
publié par l’Association Généalogique de la Charente).  
 
Nous devons mentionner que le domaine de la Bréchinie fut mis sous séquestres 
comme bien d'émigrés en 1793 : biens meubles et immeubles, château, fermes, 
métairies, terres etc...  
 
Nous abandonnerons les de Vassoigne pendant presqu'un siècle, pour les retrouver 
au début du 20ème siècle, possédant toujours la Bréchinie.  
Avec Guy de Vassoigne (1845-1903) célibataire sans descendance, fils d’Auguste de 
Vassoigne, (1810-1875), et d’Armande de Villelume (1821-1900), s’éteint la branche 
de Vassoigne de la Bréchinie. Ainsi, ce domaine sera resté dans la même famille 
pendant plus de 350 ans, ce qui est assez remarquable.  
A son décès, La Bréchinie passe alors à sa sœur Alix de Vassoigne (1861-1943), la 
dernière des 10 enfants, qui avait épousé en 1882 Charles de Bodard de La Jacopière 
(1854-1927), puis à leur fils ainé Henry époux de Françoise d’Hillaire de Moissac, 
puis à leur fils, Charles de Bodard de La Jacopière né en 1921, qui décède sans 
alliance ni postérité en 1980.  
 
 



  


